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I 'IDÉE de protéger la Nature s'est, .J au cours des dernières années, 
imposée de plus en plus à tous ceux 
qui se rendent compte de la valeur 
immense, pour l'homme, des beautés 
na tu relies et de la men·cilleu se mul­
tiplicité des espèces végétales et ani­
ma les. 
Dans la société moderne il n'est 
plus d'homme cultivé qui puisse se 
désintéresser de cette importante 
cptcslion et regarder, sans s'en émou­
,·oir, la diminution rapide et même 
la disparition de cette faune variée, 
de celte llore magnifique. de ces 
sites pittoresques et vivants, qu i 
sont les plus hcaux ornements de 
no tre globe. Ils offrent, en outre , à 
l'inlassable curiosité scientifique un 
champ de recherches d'une richesse 
incomparable. 
Dans les contrées graducllemcnt 
occupées par notre vieille ci,·ilisation, 
la nature primitive a, peu à peu, cédé 
la place à l'agriculture, ù l'industrie, 
aux villes envahissantes, 11c se main­
tenant plus que par petits îlots. 
II est nécessaire de prend re des 
mesures énergiques pour que nous 
ne léguions pas aux générations fu­
tures un monde cou vert uniquemen t 
de cultures mécaniques et <l'usines. 
D'autre part, depuis un demi­
siècle, les pu issanccs colonisa lriccs, 
développant fié\Tcuscmcnt les pays 
neufs, ne se sont pas assez préoc­
cupées du danger d'infliger des pertes 
irréparables à l'aspect particulier de 
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chaque région, ù sa faune et à sa flore. 
Que l'on ne pense pas que ce 
soient lù affirmations exagérées, ne 
s":ippliquant qu"aux territoires, assez 
restrein ls, où l'occupa lion coloniale 
est dense. La destrnction aveugle 
de va nec. de loin, l'établissement cl 'une 
civilisation constructive et prospère. 
Certain(•s colonies, qui jadis étaient 
cou\ertt·s de riches forèts sur 92 % 
de ll'u r terri toirl', ne possèdent plus 
actuellement que 5 à 10 % de sur­
face boisée. 
Le grand gibier, qui faisait, il y a 
1111 siècle. la beau té de tous les pay­
sages africains, du Sahara au Cap, 
n'est plus abondant, maintenant, 
qu'en quelques endroits fort limités et 
s(·pan:·s par cl 'immenses étendues sans 
,-it•. Les solitudes des océans les plus 
,-astes ri les plus inhospitaliers ne 
mettent plus ù l'abri de la fureur 
destructiw dr l'homme les inoffen­
sifs mammifères marins, les gra-
cieux oiseaux de mer. l'i la Science 
vient, hélas! n·ndre plus implacables 
dans leurs perfectio1111t•111t•11ts les mé­
thodes modernes d'exterminer la vie. 
Avant la guerre mo11dialc, l'éten­
due du danger Il(' se prt•sentait pas 
encore d'une façon aussi pn:•cise et 
aussi impérative ù tous les esprits. 
Ce n'est génèralement que depuis 
peu que l'on a reconnu, dans les mi­
lieux scientifiques et politiques, le 
besoin absolu ck faire progresser, 
cote à côte, le développement écono­
mique et la protedion de ln :\ature, 
l'exp!oitatio11 judicieu�l' et ration­
nelle de certaines richesses naturelles 
du monde et la sage conservation 
de celles qui sont des sources pour 
l'Art et pour le Sa\·oir humain. 
* 
* * 
Le moun·ml•nt en faveur de la 
protection de la .:\1atun· prit nais­
sance, il y a un derni-sit�cle ù peine, 
1 ·11 1•xc111pl1· <le· 111as':tel"<' inutile. l_'rw rha"'" aux ,-autours sur la Hhu11c. 
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dans les pays anglo-saxons qui don­
nèrent au monde le plus bel exemple 
du souci de la conservation, dans un 
intérêt supérieur, des beautés et des 
richesses naturelles. Aux États-Unis, 
l'institution des Réserves natu­
relles, fut particulièrement active 
et heureuse. A l'heure actuelle on ne 
compte pas moins d'une vingtaine 
de grands parcs nationaux, dont la 
superficie totale atteint plus de 
3.000.000 d'hectares, auxquels il faut 
encore ajouter près de quarante ré­
serves plus petites ou National Mo­
numents, couvrant de leur côté 
1.000.000 d'hectares environ. Ces 
réserves ne sont pas seulement des 
asiles inviolables pour la faune et 
la flore ; beaucoup d'entre elles 
offrent un caractère historique, géo­
logique ou archéologique. 
Le magnifique essor du mouvement 
pour la protection de la Nature aux 
Etats-Unis s'est étendu rapidement 
dans tout l'Empire britannique, si 
riche en aspects variés : au Canada, 
à la Nouvelle-Zélande, aux divers 
États de l'Australie, de l'Union sud­
africaine, aux Indes, à la Birmanie, 
aux États malais et jusqu'au terri­
toire métropolitain de l'Angleterre. 
Depuis vingt ans les autres nations 
sont, l'une après l'autre, entrées dans 
la même voie que les pays anglo­
saxons. La Suisse a créé le splendide 
parc de I'Engadine. L'Italie, l'Espa­
gne ont réalisé d'intéressantes choses. 
La Suède bat actuellement tous les 
records en ce qui concerne les pays 
d'Europe avec quatorze parcs natio­
n1ux. La Finlande, l'Autriche ont 
constitué de nombreuses réserves, 
tant pour la faune que pour la flore. 
La Pologne, la Tchécoslovaquie 
ont réalisé une œuvre uniçue par la 
création d'un parc international, à 
cheval sur leur frontière, dans la 
région de Tatra, donnant ainsi, par 
l'amour commun de la Nature, une 
très heureuse solution à une brûlante 
question de frontière. 
La Hollande, la Belgique furent 
sinon des premières, mais des plus 
hardies dans les réalisations en vue 
de la protection des beautés et des 
richesses naturelles. Elles ont déjà 
institué et continuent à créer, da1�s 
leurs colonies tout au moins, des 
organisations remarquables. 
La France a mis plus de temps à 
se dÉCider à faire œuvre sérieuse 
dans ce domaine. Mais on peut 
espérer que les efforts de l'Etat, tant 
dans la métropole que dans les colo­
nies, heureusement secondés par de 
puissantes organisations privées, per­
mettront de regagner le temps perdu. 
Déjà, la Société nationale d'Acclima­
tation de France a su organiser sur 
plus de 15.000 hectares d'étendue, 
en Camargue, dans la région du 
Vacarès, une réserve botanique et 
zoologique des plus intéressantes. 
Dans les colonies françaises, en Afri­
que équatoriale et occidentale, à 
Madagascar, en Indochine, un cer­
tain nombre de réserves naturelles 
sont déjà organisées ou sont en voie 
d'organisation. 
D'autre part, une législation toute 
nouvelle et qui peut être donnée en 
modèle aux autres pays, est destinée à 
assurer la protection et la conser­
vation des monuments naturels et 
des sites de caractère historique et 
scientifique. Enfin l'organisation pro­
chaine et définitive du grand groupe­
ment que sera l' << Union françaîse 
pour la Protection de la Nature >> en 
vue d'associer tous les efforts, per­
met d'envisager l'avenir avec con­
fiance. 
* 
*
 
*
 
La préoccupation de la protection 
de la Nature a provoqué dans de 
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Cygnes sauvages réfugiés en mars lfl:.!9 ,.,,.,, .. 11· 1··,.;i,m,. 
flans le port de Landskrona (Suède), où ils onl été nourris par la population. 
nombreux pays la création d 'orga­
nismes destinés à assurer la Protection 
nationale de la Nature. Suivant les 
nations. Cl'S organismes ont t antôt 
été ronstitués par des actes gouver­
nementaux, tantôt institués, ou mis 
en œuHe, par lïnitiatiYe privée. 
l.'acli\'ité de ces lti,·erses insti­
tutions et so ciétés a donné des ré­
sultats toujours plus satisfaisants, 
justifiant de manière indiscutable 
l'utilit1" dt· leur création. Toutefois les 
pnso11nes spécialisées dans les ques­
tions de protection de la Nature ne 
t:inlt·n·nl pas ù rl'connailre le besoin 
:ihsolu d'une coordination métho­
di<;ue l'lltn· les organismes nationaux 
diaqut• jour plus nombreux. 
'.\011 seulement une coopérntion 
intiml'. par-dessu s ll's frontières poli­
tic:nes. pou\'ait (\ln• très utile en met­
tant ù la disposition dt• certains spé­
cialistes il's résultats de l'expérience 
acquis1· en d'au Ires pays, mais aussi 
l'on fut forcé de reconnaître que cer­
taines questions ne pouvaient être 
résolues que par des accords et des 
mesures internationales. Pour n'en 
citer q u'un exemple, la conservation 
des oiseaux migrateurs n'est possible 
que si tous les pays qu'ils visitent se 
concertent pour établir des réglemen­
tations parallèles . 
L'idée d'une Protection interna­
tionale de la Natu re fut déjà admise 
de façon officielle dans ses principes 
généraux, en 191:3, lors de la Confé­
rence internationale puur la Protection 
de la .Vature, à Berne, oü dix-sept 
gouvernements s ' étaient fait repré­
senter. 
La conclusion principale des tra­
vaux de cette conférence fut une 
décision par laquelle devait être créé, 
sous la direction du ))r Paul Sarasin, 
un organisme permanent, traitant 
de ces questions dans l'intérêt gé­
néral. 
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La guerre rendit impo s s ible , à ce 
moment, la réalisation de ce pro­
gramme, dont la nécessité urgente 
fut de nouveau signalée ,  dix ans p lus 
tard. par nombre de personnalités 
scientifiques de pre mier plan. 
En 1928, sur une proposition du 
Comité 11éerlandais pour la Protec­
tion intemationale de la Nature (créé 
en 1925 ), cl u Comité belge pour la 
Protectio11 de la Nature, orga111se 
l 'année suiYante, et du Comité fran­
çais permanent pour la Protection de 
la Faune coloniale (1925), l'Union 
internationale des Sciences biolo­
giques, institution groupant les aca­
démies scientifiques de dix pays d'Eu­
rope, reprit les proj ets esquissés par 
la Con férence de Berne et vota l'éta­
b lissement d'un Bureau central de 
Documentation et de Coordination, 
destiné à cle\·enir le point d'appui du 
mouYement international pour la 
défense de la Nature. 
La nouvelle institution reçut le nom 
cl' Of fi ce international pour la Pro­
tection de la Nature. Le secrétariat 
généra l, qui rn 'en a été con fié, est 
éta bli ù Bruxelles, 9, rue d'Egmont, 
au siège même du Comité belge pour 
la Protection de la Nature. 
L"Oflice a comme premiè re tùchc 
de réunir des documents aussi 110111-
breux, exacts et complets que pos­
sible sur toutes les questions qui 
touchent directement ou indirecte­
ment à la protection de la Nature 
dans les d iverses parties du monde. 
A cet effet, est organisée une Section 
de Docwnentation qui renferme à 
l'heure actuelle, à côté d'une biblio­
thèque relativement riche déjà, un 
�ouvclle-Zélandc. .\"t,,. 7.err/1111./ r; .. t·. p,,1,1. Phnro. 
Parc national du i\lont Egmont (2.f> 17 m. ait.) 
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ensemble d'archives constituant la 
plus importante mine de renseigne­
ments sur ces matières qui existe 
dans l'ancien monde. 
Cette documentation est mise à 
la disposition de tous ceux que les 
questions de protection de la Nature 
intéressent. De plus, dans la mesure 
des possibilités, l'Office fournit les 
renseignements spéciaux qui lui sont 
demandés par correspondance. Enfin 
l'Office international s'efforce de ré­
pandre la connaissance des textes 
les plus importants et des docu­
ments essentiels, au moyen de publi­
cations éditées surtout dans l'in­
térêt des spécialistes en matière de 
protection de la Nature, des admi­
nistrations publiques compétentes, 
et des sociétés scientifiques. 
La principale de ces publicati0J1s 
est intitulée Revue intunationale de 
Législation pour la Protection de la 
Nature. Elle a pour but d'éditer l'en­
semble des textes législatifs présen­
tant quelque importance au point de 
vue de la conservation des espèces et 
des sites naturels (lois de chasse et de 
pêche, réglementations forestières, 
actes créant des parcs nationaux ou 
d'autres réserves, etc.). Cette revue 
paraît depuis avril 1930 à raison de 
six à douze fascicules par ah. 
L'Onice étudie également la pos­
sibilité de créer dans un avenir rap­
proché une Revue internationale de 
Bibliographie signalant périodique­
ment tous les nouveaux articles et 
publications ayant trait à la protec­
tion de la Nature. 
A cùté de son rôle de documenta­
tion technique, l'Office international 
a comme tàche de contribuer à la 
centralisation des efforts faits dans le 
monde entier pour une meilleure 
conservation des beautés et des ri­
chesses naturelles ; il se doit, pour 
réaliser ce programme de coopéra-
tion, d'établir des rapports intimes et 
suivis avec les autres organisations 
internationales, avec les centaines 
d'associations et institutions natio­
nales ou locales qui existent dans tous 
les pays, et avec les milliers de per­
sonnes qui travaillent, dans le monde 
entier, aux progrès de cet idéal. Ce 
point de vue est spécialement traité 
par la Section de Corrélation de l'Of­
fice, qui a déjà obtenu le patronage et 
l'appui moral d'un grand nombre de 
gouvernements, d'institutions et de 
S'.>ciétés. 
La création d'une Section d'Edu­
cation est aussi prévue dans le but 
de permettre à !'Office international 
de prendre une part actiYe à la prc­
pagande faite dans tous les milieux 
pour la diffusion des idées de protec­
tion de la Nature. 
Dans le domaine des réalisations 
pratiques, !'Office international a 
déjà donné des preuves marquantes 
de son utilité. C'est ainsi qu'il a eu 
l'occasion de fournir à certains gou­
vernements coloniaux une précieuse 
documentation comparative, leur per­
mettant de préparer, en pleine con­
naissance de cause, de nouveaux 
textes législatifs, concernant, par 
exemple, l'exercice de la chasse ou . 
l'organisation de réserYes naturelles. 
Dans un ordre d'idées analogue, 
l'Office a apporté son concours à la 
Belgique, lors de l'établissement dé­
finitif, en 1929, du Parc national Al­
bert, l'une des plus grandes et des plus 
merveilleuses réserves naturelles in­
tégrales du monde entier. La créa­
tion de ce parc marque une étape 
décisive dans l'histoire de la protec­
tion de la Nature. Elle donne la 
preuve que la collaboration inter­
nationale n'est pas un idéal irréali­
sable, lorsqu'il s'agit de protéger la 
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!'arr national dl's l'ays-llas (l'rovill<'C du :-\ord-llral>ant). 
faune, la flore et les sites caracli•­
ristiqucs d'une région exceptionnel­
Iemen t intéressante pour la science. 
Happdons en effet que dans la Com­
mission seicntifique chargée par 
S. 1\1. le Hoi Albert d'administrer 
cc parc, ligure un tiers de membres 
choisis parmi les saYants étrangers 
les plus (· minents. En outre, des a van-
tages (•gau x seron L r(•st·n·(·s, pour la 
mise en Yall'ur de Cl' magnilique do­
maim• naturel, à tous les homnH·s de 
science, sans distinction de nationa­
lité 
L'organisation légale de l'Ollice 
n'est pas encore définiti\'(•mcnt ar­
rètée, étant donné que les goun·r ­
nemen ts intéressés n'ont pris jus-
52 
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.Jeunes taureaux en ï.amarguc. 
qu'ici aucune décision formelle. La 
charg<' matérielle de l' institution a 
dù donc être assumée depuis sa fon­
dation par quelques personnes dé­
vouées à notre idéal et par un cer­
tain nombre d'associations ou grou­
pements de différC'nts pays tels que 
r Union internationale des Sciences 
biologiques, le Comité international 
pour la Protection des Oiseaux, les 
Comités belge el néerlandais pour la 
Protection de la Nature, le Comité 
français pour la Protection de la Faune 
el de la Flore coloniale la Société 
nationale d' Acclimata/ion de France, 
etc., etc. 
On doit espérer que le rnouvcment 
international en fan·ur de la protec­
tion de la Nat1trl' dans le monde ira 
en s'amplifiant el que l'UfTiœ i11ler­
nalional, dont l'œuvre a déj:l été si 
utile, rec e v ra la consécration olli­
Liclle destinée :l lui faciliter son ac­
tion et ù marquer l'une des manifes­
tations les plus intéressantes de la 
coopéra lion internationale. 
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